
16ème dimanche T.O. 
 

Antienne d’ouverture 

Voici que Dieu vient à mon aide, le Seigneur est le soutien de mon âme. De grand cœur, je 

t’offrirai le sacrifice, je confesserai ton nom, car il est bon ! 

 

Prière 

Sois favorable à tes fidèles, Seigneur, et, dans ta bonté, multiplie pour eux les dons de ta grâce, 

afin que, brûlant de charité, de foi et d’espérance, ils soient toujours vigilants pour garder tes 

commandements. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l’unité 

du Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. 

 

Lecture du Livre de la Sagesse 12, 13. 16-19 

Il n’y a pas d’autre dieu que toi, qui prenne soin de toute chose : tu montres ainsi que tes 

jugements ne sont pas injustes. Ta force est à l’origine de ta justice, et ta domination sur toute 

chose te permet d’épargner toute chose. Tu montres ta force si l’on ne croit pas à la plénitude 

de ta puissance, et ceux qui la bravent sciemment, tu les réprimes. Mais toi qui disposes de la 

force, tu juges avec indulgence, tu nous gouvernes avec beaucoup de ménagement, car tu n’as 

qu’à vouloir pour exercer ta puissance. Par ton exemple tu as enseigné à ton peuple que le juste 

doit être humain ; à tes fils tu as donné une belle espérance : après la faute tu accordes la 

conversion. — Parole du Seigneur. 

Commentaire : Le Seigneur est le Dieu tout-puissant, pourtant il ne montre pas de force, et la 

patience de Dieu ne peut manquer de faire conclure à certains que Dieu n’est pas si puissant 

que cela et que sa justice tarde bien à régner sur la terre. Notre auteur s’est posé cette question 

tout au long de son livre. Faire usage de sa puissance, agir avec violence est le propre des 

hommes ou des gouvernements contestés qui craignent que le pouvoir leur soit ôté. Ce n’est 

pas le cas de Dieu. Sa puissance est infinie, donc faite de patience, d’humanité, de ménagement 

pour le pécheur à qui elle offre continuellement de se convertir. 

« Par ton exemple, tu as enseigné que le juste doit être humain ». Dieu apprendrait-il aux 

hommes à être humains ? Oui, puisqu’il nous a créés à son image. 

 

Psaume 85 

R/ : Toi qui es bon et qui pardonnes, écoute ma prière, Seigneur. 

 Toi qui es bon et qui pardonnes, plein d'amour pour tous ceux qui t'appellent, 

écoute ma prière, Seigneur, entends ma voix qui te supplie. 

 Toutes les nations, que tu as faites, viendront se prosterner devant toi, 

car tu es grand et tu fais des merveilles, toi, Dieu, le seul. 

 Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, 

plein d'amour et de vérité ! Regarde vers moi, prends pitié de moi. 

 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8, 26-27 

Frères, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il 

faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements inexprimables. Et Dieu, qui 

scrute les cœurs, connaît les intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit 

intercède pour les fidèles. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Notre faiblesse dont parle Paul, est notre incapacité à vouloir ce que Dieu veut, 

à entrer dans son dessein. Notre prière a du mal à s’accorder à la volonté de Dieu ; 

continuellement c’est nous que nous mettons en avant, nos projets, nos besoins, nos craintes. 

Seul l’Esprit Saint peut donner à notre prière de vouloir ce que Dieu veut, d’entrer dans son 

projet pour le monde et d’y puiser la force pour agir. Mais cette prière de l’Esprit en nous ne 



tombe pas sous nos sens ; il s’exprime en termes divins, inexprimables. Nous savons seulement 

qu’il nous transforme, si nous avons quelque peu l’expérience de la prière. 

Me tenir devant toi dans la prière, Seigneur, sans toujours trop savoir comment m’y prendre. 

Croire qu’alors l’Esprit intercède pour moi, et que toi, Père, qui voit le fond des cœurs, tu 

exauces sa prière. Voilà qui me donne le désir de te prier, même quand l’envie me manque. 

 

Alléluia. Alléluia. Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, tu as révélé aux tout-petits 

les mystères du Royaume ! Alléluia. 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 13, 24-43 

(Lecture brève : Matthieu 13, 24-30) 

En ce temps-là, Jésus proposa cette parabole à la foule : « Le royaume des Cieux est comparable 

à un homme qui a semé du bon grain dans son champ. Or, pendant que les gens dormaient, son 

ennemi survint ; il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. Quand la tige poussa et produisit 

l’épi, alors l’ivraie apparut aussi. Les serviteurs du maître vinrent lui dire : “Seigneur, n’est-ce 

pas du bon grain que tu as semé dans ton champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?” Il 

leur dit : “C’est un ennemi qui a fait cela.” Les serviteurs lui disent : “Veux-tu donc que nous 

allions l’enlever ?” Il répond : “Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le blé en 

même temps. Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson ; et, au temps de la moisson, je 

dirai aux moissonneurs : Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour la brûler ; quant au blé, 

ramassez-le pour le rentrer dans mon grenier.” » (Fin de la lecture brève) 

Il leur proposa une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de 

moutarde qu’un homme a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est la plus petite de toutes 

les semences, mais, quand elle a poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et devient un 

arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent et font leurs nids dans ses branches ». Il leur dit 

une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable au levain qu’une femme a pris et 

qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte ait levé ». Tout cela, 

Jésus le dit aux foules en paraboles, et il ne leur disait rien sans parabole, accomplissant ainsi 

la parole du prophète : J’ouvrirai la bouche pour des paraboles, je publierai ce qui fut caché 

depuis la fondation du monde. Alors, laissant les foules, il vint à la maison. Ses disciples 

s’approchèrent et lui dirent : « Explique-nous clairement la parabole de l’ivraie dans le 

champ ». Il leur répondit : « Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils de l’homme ; le champ, 

c’est le monde ; le bon grain, ce sont les fils du Royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du Mauvais. 

L’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, 

ce sont les anges. De même que l’on enlève l’ivraie pour la jeter au feu, ainsi en sera t-il à la 

fin du monde. Le Fils de l’homme enverra ses anges, et ils enlèveront de son Royaume toutes 

les causes de chute et ceux qui font le mal ; ils les jetteront dans la fournaise : là, il y aura des 

pleurs et des grincements de dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le 

royaume de leur Père. « Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » — Acclamons la Parole de 

Dieu. 

Commentaire : Pourquoi l’arrivée du royaume de Dieu n’a-t-elle pas balayé d’un seul coup 

toute souffrance et tout péché hors de ce monde ? Parce qu’il est le théâtre de deux semailles 

opposées : le Christ y sème le bon grain en vue de la moisson future ; un ennemi y sème de 

l’ivraie en vue de compromettre la moisson. Mais la moisson aura lieu, dit le Maître avec un 

bel optimisme, certain des réjouissances futures des moissonneurs. Reste à calmer notre 

impatience et à laisser le semeur lui-même opérer le tri que nous prétendons faire avant l’heure, 

à sa place. Un grain de moutarde jeté dans un champ où il semble perdu, du levain caché dans 

près de quarante kilos de farine, quels ridicules commencements ! Pourtant, l’un deviendra un 

arbre, l’autre soulèvera ces kilos de pâte inerte. L’action de Dieu part des petits commencements 

pour réaliser de grandes choses. 



Personne n’est tout bon ni tout mauvais. Même chez ceux dont la vie nous paraît n’être qu’un 

champ d’ivraie, Dieu nous demande de découvrir le blé qui peut pousser et qu’il veut engranger 

dans son grenier. 

 

Prière Universelle 

Confiants dans l’Esprit Saint qui vient « au secours de notre faiblesse », présentons au Seigneur 

les prières qu’il nous inspire pour nous et pour l’humanité. 

R/ : Entends nos prières, entends nos voix, entends nos prières monter vers toi. 

 Pour l’Église, qu’elle veille à la croissance du Royaume en se mettant inlassablement à 

l’écoute de l’Esprit Saint qui l’anime. R/ 

 Pour les responsables des nations, qu’ils sachent être bienveillants dans leurs jugements et 

toujours au service du bien commun. R/ 

 Pour les grands-parents, qu’ils trouvent auprès de leur famille l’affection et la 

reconnaissance pour ce qu’ils ont construit. R/ 

 Pour les personnes âgées, qu’elles vivent une vieillesse digne et paisible dans l’espérance 

d’un monde nouveau. R/ 

 Pour nous-mêmes, que nous sachions reconnaître humblement nos limites et la grandeur 

de notre vocation en Dieu. R/ 

Seigneur, toi qui connais le fond de nos cœurs, prête l’oreille à nos appels et fais-nous grandir 

par ton Esprit. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

 

Prière sur les offrandes 

Seigneur Dieu, dans le sacrifice unique et parfait de ton Fils, tu as porté à leur achèvement les 

multiples sacrifices de l’ancienne Loi ; reçois maintenant le sacrifice offert par tes fidèles 

serviteurs et sanctifie-le comme tu as béni les présents d’Abel : que les dons offerts par chacun 

pour honorer ta gloire servent au salut de tous. Par le Christ, notre Seigneur. 

 

Antienne de la communion 

Le Seigneur est tendresse et pitié ; de ses merveilles il a laissé un mémorial. Il a donné des 

vivres à ceux qui le craignent. 

Ou bien : 

Voici que je me tiens à la porte et je frappe, dit le Seigneur. Si quelqu’un entend ma voix, et 

ouvre la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi. 

 

Prière après la communion 

Dans ta bienveillance, reste auprès de ton peuple, nous t’en prions, Seigneur ; puisque tu l’as 

initié aux sacrements du ciel, fais-le passer de ce qui est ancien à la vie nouvelle. Par le Christ, 

notre Seigneur. 


